
DIX ANS AU CANAIJA

16 décembre suivant. A propos de ce départ de lord Metcalfe, le
correspondant canadien tin Courrier des Etats-Unis, M. Chauveau,
qui avait en occasion de voir ce gouverneur de près et de l'étu-
dier, faisait quelque temps après les réflexions suivantes:

"Lord Metcalfelne in ourra pas sous le harnais, comme il s'en
était si énergiquement vanté. Son départ a été brusque et a
surpris ses amis encore plus que ses ennemis. On s'était attendu
quelque temps à sa mort, mais personne ne songeait à lui voir
entreprendre un tel voyage avec la maladie terrible qui le rouge,
et dans une aussi mauvaise saison. Il y a eu en cela quelque
chose d'aussi touchant qu'imprévu. C'est un homme dont les
jours sont comptés et qui les compte lui-même avec une noble et
froide simplicité. Ce n'est pas, dit-il, pour aller cherçher la
guérison d'un mal que l'on dit incurable que je vous laisse,
c'est uniquement parce que j'ai cessd détre utile au gouverne-
'ment du pays. Ces paroles sont' caractéristiques au plus haut
degré. Lord Metcalfe est un de ces impassibles instruments de
la politique anglaise qui aceqmplissent leur tûche jusqu'au bout
avec tant de résignation que l'on est porté à douter qu'ils aient
une intelligence libre et un cour comme celui des autres
hommes....

" Lord Metcalfe avait probablement pour mission de diminuer,
autant qui'il pourrait, la part d'indépendance et de liberté faite
aux colonies, de rétracter, autant qu'il pourrait, les concessions de
son prédécenqeur. Heureusement l'attitude prise par le pays
entier... a faiL voir que s'il avait été imprudent de s'avancer aussi
loin, il le serait davantage de rétrograder."

'Voici comment, quelques années plus tard, dans son histoire de
la politique coloniale, le comte Grey apprécie l'administration de
lord Metcalfe au Canada:

" Une différence d'opinion s'éleva entre lord Metcalfe et son
Conseil sur une question relative à l'exercice du patronage, ques-
tion qu'il n'est ni nécessaire ni expédient de discuter ici; qu'il
suffise de dire que ce différend occasionna la retraite des membres
du conseil exécuti, qui furent appuyés par une majorité de
l'Assemblée. Lord Mete"lfe, après un délai considérable, réussit
à former un autre Conseil .pour lequel, au moyen d'une
dissolution du parlement, il obtint l'appui d'une nouvelle
Assemblée. Mais ce revirement ne fut accompli que par la
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